
Safia au Burkina 

Bobo Dioulasso, du 30 octobre au 4 novembre 

Vendredi 29 octobre, Safia a pris un vol pour Bobo Dioulasso, sa ville natale. Elle a passé une 
grande partie de la semaine avec sa famille et a continué à nous donner de son temps. Elle a ainsi 
participé, le samedi 30 octobre, à la réunion générale des boursières de BWEF organisée par 
Anne-Géraude, notre “captain” à Bobo. 

 

De gauche à droite, Hariane, seconde année de marketing; Antoinette, seconde année de 
journalisme; Emma, diplômée en 2021, assistante sociale; Stéphanie, troisième année de droit; 

Fatoumata, troisième année de comptabilité; Aïcha, seconde année, histoire et géographie; 
Juliette, diplômée en 2016, Master en comptabilité ; Sita, diplomée en 2020, infirmière et Anne-

Géraude, diplômée en 2021, Master en gestion des ressources humaines. 
 
 
 
 
 



Les étudiantes s’étaient cotisées pour le repas et accueillir Safia.   
 

 
 

Safia en compagnie d’Hariane, à gauche, d’Emma, à droite. 
 
 
 



Mardi, Safia a visité, sur la recommandation d’une personne en France, l’Association Tié. Créée  
en 1996, cette association a pour principal objectif le bien-être des enfants, en particulier les 
enfants des rues. 
 

 
 
Mercredi, Safia a rencontré le Dr. Etienne Traoré, Directeur of notre Fonds Santé et notre 
Représentant Santé à Bobo Dioulasso. 
 
Flashback : Juliette a été l’une de nos deux premières bénéficiaires en 2010. Nous lui avons 
permis d’aller à l’Université étudier la comptabilité. Lorsqu’elle est tombée malade, on a 
diagnostiqué par erreur le paludisme alors qu’en réalité elle avait la fièvre jaune. 
J’ai alors demandé au bureau de l’OMS à Ouagadougou si les adultes pouvaient être vaccinés 
contre la fièvre jaune. C’est le Dr. Etienne Traoré qui m’a reçu et a répondu à mes questions.  
 

 



Au cours de notre entretien à l’OMS, il m’a dit qu’il était sur le point de prendre sa retraite et 
qu’il admirait ce que nous faisions. Lorsqu’en 2015, le Cercle Féminin de l’ONU de Genève 
cherchait un projet à soutenir en Afrique, je suis intervenu et leur ai soumis un dossier en faveur 
de la santé de nos boursières pour lequel  nous avons reçu un don de 6.000 CHF.  Grâce à ce don, 
le Fonds de Santé a pu voir le jour et j’ai demandé au Dr. Traoré de le diriger bénévolement. Ce 
qu’il a accepté “avec plaisir”. Dr. Odile Pagezy, pédiatre, m’a été présentée par la suite et avec le 
Dr. Traoré nous avons monté notre plan pour faire fonctionner le Fonds de Santé. Nous 
remboursons tous les frais médicaux de nos étudiantes depuis l’aspirine jusqu’aux opérations 
chirurgicales. Et nous les encourageons vivement à se faire vacciner. Dr. Traoré and Dr. Pagezy 
sont tous deux membres de notre Conseil d’administration. 
 

 
 

  Odile est une membre particulièrement appréciée de notre Conseil.  
 

 



Flash-forward : Jeudi, Safia a rencontré Catherine Yameogo, la Présidente de notre association-
soeur, Solidarité Goëlo-Burkina, qui soutient la scolarité des élèves (filles) en secondaire. Depuis 
2010, chaque élève soutenue par Solidarité qui réussit au Baccalauréat (et quelques autres aussi) 
reçoit une aide de notre part pour poursuivre des études supérieures.  
 

 
 
 



Safia a terminé sa journée par une visite de l’appartement de Stéphanie. Étudiante en droit, elle 
avait été hébergée pendant deux ans par l’Université (en dortoir) mais, pour la troisième année 
d’études, les étudiantes doivent trouver à se loger par elles-mêmes. Stéphanie a loué un logement 
avec deux autres filles et nous voulions nous assurer qu’elle était en sécurité.  C’est une 
excellente étudiante, avec des notes parmi les meilleures, sinon la meilleure de sa promotion.  
 

 
 

 
 
 



Safia a constaté que l’appartement semble sûr même s’il est modeste et vide. Il n’y a pas d’eau 
courante et Stéphanie dort sur une natte sur le sol.  Une condition rudimentaire.  
 

 
 

 
Safia a également fait passer des entretiens à plusieurs candidates pour l’année 2022-23. Nous 
nous pencherons plus tard sur leurs profils après les résultats du Baccalauréat en juillet prochain.   
 
Cette première mission de Safia s’est admirablement déroulée. En se rendant deux fois par an au 
Burkina pour voir sa famille, nous pouvons lui demander de réserver du temps pour BWEF à 
chaque visite et de travailler pour nous.   
 

 
 

*          *         * 


